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Nuisances
sonores à l'école :
la Belgique peut
mieux faire

La santé de nos élèves est-elle mise
en danger par la pollution sonore
qui règne dans les écoles? Le

bruit y est élevé. Bruxelles Environne-
ment l'a mesuré dans les classes de la ca-
pitale. On y constate un niveau sonore
qui oscille entre 60 et 76 décibels (dB)
pendant les cours et entre 71 et 86 dB au
réfectoire comme dans la salle de gym.
Des chiffres énormes quand on les com-
pare à ceux de l'Organisation mondiale
de la santé, qui préconise un niveau de
bruit de fond maximum de 35 dB en
classe et établit le seuil nuisible à 85 dB.
Marie Poupé, responsable du Plan bruit
à Bruxelles Environnement, tempère:
« On parle d'un seuil qui devient dange-
reux pour nos oreilles sur une période de
huit heures. Mais même à la récréation,
on n'atteint pas de tels niveaux sur une
durée pareille. »

Benoît Galand (UClouvain) rappelle
cependant que le bruit peut induire des
troubles de l'apprentissage et que « c'est
sur le comportement que les efJètssont les
plus visibles ».•
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A l'école, le silence est d'or,
et surtout tres rare
BRUXELLES Des niveaux de décibels en classe supérieurs aux préconisations de l'OMS

•• La pollution sonore
à l'école fait l'objet d'une
question parlementaire
posée en Commission
de l'Education,
•• Des solutions existent,
parfais même
très simples à mettre
en place.

Qui tilt. jamais été c.'J.'Cédé
]X!r rr bruit ù l'Ecole? ",
glisse le professeur
Vincent Stefanutti en

fermant la porte de la salle Déci-
belle sur les bruits du couloir de
rathénée royal Gatti de Gamond.
Dans ce ~tit local tapissé de

coussins et de rideam: au.x murs
comme au soL le silence est roi,
Ouverte il v a un an, Dédbelle
accueille to"us les jours après le
dîner une quinzaine d'élèves qui
préfèrent les jeux daru; le calme
et llne petite séance de médita-
tion aux bruits el à l'animation
de la rour de récréation, «De-
puù; le début, le 8uccè,,' est. (lU rerl-
dez-vous. ajoute ce professeur
qui a porté le projet avec cinq
autres de ses collègues, aidés par
l'ASBL Empreintes, Jhus lt~,~mi-
dis, ce,lJt Ull membre du persrm-
ne! lNffércnl qui el/cadre l~s
êlètJcs, Mêmc Hi c'est avunt lout
pollr t'lU' qlle IWU.<~ l'amUIS mi,~e
en place, taut le mUt/de profite de
cette bulle d.l' calme._. »

Pour cet athénée dl' plus de
250 élèves, situé en plein centre

de la capitale. ]1" bruit est un élé-
ment quotidien. Dans les écoles
de la ville, les chiffres mesurés

dans les dasses par Bru.xelles
Environnement oscillent entre
60 et 76 décibels (dB) pendant la
durée des cours et t'ntre 71 et 86
dB au réfectoire comme dans la
salle de gym, L'Organisation
mondiale de la santé (OMS) pré-
conise un niveau de bruit de fond
maximum de 35 dB dans les
classes et établit le seuil nuisible
à B5 dB. «.M(1i.~uttf'nfi()n, on
parle d'un seuil qui de?iienf dan-
gCll'UX pour llO,~orei11es ,ml' ltllt'

périfJde de huit heures, nuance
Marie Poupe, responsabll' du
Plan bruit à BrlLxelles Environ-
nement Les norme·~ de l'OMS
sonr pa.-rticulièrt'men/ baRse.~ et
ne représentent pas la dil'ers-ilé
des ù!f/'Cl~~tnl(:rllres scolaires cf
leur population. L'école est lUI

(:ad!'/! de vie très bnl,l)/lut. lant
pOlir les pn~fè;tseurs que p/lur les
éli:l'es. Mais même il lu rùria-
tirm, on 71'atteint P[I<~ di' lels 1/i-

t't'au:t' sur 11/1t durée pareille, »

Une notion subjective
Peu d'études attestent deB liens

entre nuisanœ mnon' et effets
sur la santé. '"Les l'ieuils de toré-
fI/fier l'arif'nl d'ul!e peno/me à
um' mitre, explique Benoit Ga-
land, professeur à la faculté de
psychologie et des sciences de
l'éducation à rUCLouvain, Lu
gêm' est line fwLÎem subjel'flt1i' qui
nt' dépend pal! que du niveau so-
note. Toul dipenâ de notre état
de fatiglw, de' lIotre moral, du
moment de la j/Jurnée.,. Catains
enseignants pl."Uvell t être trè.~ rift
irrità après Wlt' joumée dt
dn,~sf avec lez sUl"l'eiflance du ré-
/efloire alors que d'a utl'eIl on.t dé-
veloppé UnI' forte to/àal1ef au
bruit.» Même constat pour lt's
élèves, BenoiL Galand observe

pourtant des effets sur la concen-
tration, sur les troubles de l'ap-
prentissage ainsi que sur des
sentiments plus profonds
cornIlle l'abandon ou l'agressivi-
té. «.i\lais ciwt ,l'ur le r'llmportt'-
ment que les t;ffets sout les l'lus
visibles: des' e/!fal!ts subisJJl'nt la
cour de récréa/ion, des profe,~.
seltrs doivcnr joree" lem' l!tli.L' •••

CeUt'{lf'cwlIlIlat1'<m a'ù titi senti-
ment d'usun: rt de la JàtipU'
mentale et ph.lJsique, »

En réponse à la question posée
par la députée Ecolo Barbara
Trachte fin décembre, la miuistre
de l'Education Marie-Martine
Schyns (CDR) a confirmÉ que la
réduction du bruit fait bien par-
tie de ses préoccupations, ,"Mai.~
les bâtinumts 8t:fJlai1l'S 0'111 long-
temps été milll'onstmits et isoli:>,
ajoute Marie Pnupé. Ces éléments
sont l'Iu·!>t"1' peu pris en CI>!Isidé-
l'iltion, Les il!rra,~fruclllrt's. les
élh!es, h';> installatiom comme la
climatisation ou des distribu-
teur,~ de boissons .. , Tout peut ve-
nir augmentu le temps de rn'Cr-
bératioll, qui {'uradiri.sc l'écho
dalls U'II lr/cul, Plus il est élevé,
pll/,~ le message porté pllr le pro-
JelJSfllr e,~tdifficile àcompre11llre
et pllls l'I' de1'l1il'7' ,1'("senti 7'(l obligé
deftrcer sa tlOi;1'. » Multiplier les
surfaces absorbantes ou végétali-
sel' les espaces extérieurs sont
des solutions déjà adoptées par
certains établissements et valori-
sées par la FWB. Des mesures
renforcCes dans le cadre du Plan
bruit qui prévoit un cadre d'ac-
compagnement acoustique pour
la rénovation des écoles bruxel-
loises et qui devrait entrer en vi-
gueur le mois prochain dans la
C'apitale. _

MARIE THIEFFRY
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Echelle du bruit - En dëcibel~ ln()~\l Dl])

Les SOUfres de bruit

Réacteur d'avloo 03,100 ln )ç.
Coup rre tonnerre

Coup de f~u •• \"

Concert de rock r
Marteau piqueur ~ J

Tondeuse, tronçonneuse ~

Re$laUra~t bruyant, Cirêulatio~intense. - ~

Grand magaSin. c~nlim: '. ••
EnVIronnement de travail lt

Conversation â voix normale Il
Chambre calme

Ghuchoteroont

20 Seuil de perception ••

1 Désert

'DANGER 1

Perte
irréversible

RISQUE
ShlEUX

FATIGUE
.AUCUN RISQUE

TÉMOIGNAGES

C( Un bourdonnement
constant»
« Dota/gon est mon am; , » :
Julie, professeure de
$dences en 3' et 4' tech-
nique et professionnelle en
région namuroÎ$e, CI le sens
de la formule. L'enseignante
de 36 ans en prend au mini-
mum une fois par semaine.
En cause: «Un bruit de fond
continu, sans compter les
sonneries toutes les 50 mi-
nut~s, les mOUVl"ment<; entre
les daS3es, le bmit dèS chaises
que les élèves doivent re-
mettre !ur le banc il chaque
fin de cours. Ce qui peut être

énervant aussi, ce sont les bits
Q quatre couleurs qu'ils ac-
tionnent San!; cesse. 1)
Meme S(ln de cloche pour
lulie, institutrice maternelle
a Woluwe: (( Le bruit est une
espece de bourdonnement
constant dans les oreiiles, de
7 h 45 à IS h 25, Les récréa-
tions ou le réfectoire, on n'en
parle même pas ... »
« Tous les profs souffrent du
bruit, affirme Muriel, 47 ans.
institutrice en 1" et 2' pri-
maires, après avoir sondé
ses collègues. D'abord, les
bâtiments ne sont pas isolés et
les plafonds sont souvent tres
hauts, ce qui fait que ça ré-
sonne. fnwite, les dasses sont
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Décibels

Les différents
niveaux
de bruits
à l'école

Chuchotement a l'oreille

Salle de repos 30cIB

ZOdS

lISQ1R1J.QI'13
P1l!;:l;}~.R~rKt:er~ Lt SOIR DR

10 dB Sru~~ 8ttJdI!~l'l\' .onI)ffI'le!l1

de plus en plus nombreuses et
j'ai l'impression que les en-
fants ne sont pas au:;$i n;limes
qu'ovant. » Du coup. dès
qu'elle peut apprêcier un
momi!nt de calme, chez elle
par exemple quand ses en-
fants sont au lit ou chez leur
père, Muriel le savoure.
« Je suis sûre que les enfants
aussi pâtissent de ce bruit
continu en c:/asse parce qu'ifs
doivent écouter par-delà )J,
estime l'institutrice pour qui
c'est «de pine en pire 1) : «Je
ne sais pas si c'est lié à l'âge
ou aux enfants, mais je sup-
porte de moins en moins le
bruit. )l

ANNE-SOPHIE lEURQUIN
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SOLUTIONS

« Chaque action
est bonne i prendre »)

«( Le bruit, c'est lorsque le son
devient nuisom:e », résume
Julie Tordoir, experte
« bruit}) à l'ASBL Em-
preintes. Soutenue par la
Fédération Wallonie-
Bruxelles (FWB), cette asso-
ciation dispense des forma-
tions gratuites de sensibili-
sation au bruit dans les

écoles de la capitale. Rêgu-
Hèrement sollicitée par le's
professeurs, l'ASBl encadre
annuellement une dizaine
d'éçoles sur cette thêma-
tique. «( L'idée, c'est d'identi~
fier les bruits pour appréhen-
der leur source et leur impact
c~ que l'accoutumance nO(Js

empeche de réariser, ex-
plique-t-eBe. Plusieurs idées
pratiques faciles à appliquer
entre professeurs et élèves:

placer des balles de tennis aux
pieds des chaises, mettre des
sets ou des nappes épaisses
au réfectoire, placer des ten'
tures ou des cadres acous-
tiques en bois fourrés de laine
fibreuse •.• Choque action est
bonne il prendre. Mais il ne
faut pas oubJier que les en-
fants ont besoin de faire du
bruit il un moment ou il un
aufr~ ... Le bruit, c'est la vie! »

M:TH.
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